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IlltUll 
(De nos correspondants particuliers et par fil spécial) 

LE COHMABDAIIT 

MARCHAND 
De Lyon â Paris. — Manifestations 

enthousiastes aux gares de Maçon, 
Dijon, La Roche, Melun 

L ' A R R I V É E 
A la gare du P.-L.-M. — La foule 

Les ovations. — La réception 

Paris, 1er juin. — A Maçon, état* heures et quart du 
matin, une centaine d'intrépides dont plusieurs daines se 
précipitent en criant . Vive Marchand. Le commandant 
est contraint de n montrer à la portière de son comparti­
ment. 

A Dijikii, quatre heures du matin, le commandant est 
encore, ohlige de se lever, réclamé par une foule nom-
bn .iM'. 

A la Hoche, % heures l | t , foule compacte, Marchand 
descend M lmlTel pour prendre une tasse de café. Il es' 
acclamé, presque porté en triomphe et c'est au milieu 
de* acclamations enthousiastes que le commandant re­
gagne son compartiment. Cette fois plus d'arrêt, mais 
sur tout le parcours jusqu'à Paris aux passage* à niveau, 
aux stations, des habitants, des ouvriers sent massés, 
Jè\enl leur cha|eni et bien que le train nie à toute va­
peur on entend emporté par le vent, les cris répétés de : 
Vive Marchand. 

Près de Melun. un régiment de dragons évolue sur le 
terrain de Manœuvre, vin officier se détache, accourt au 
triple galop pria do la voie en agitant son mouchoir, 
pendant que dans le lointain nous percevons les accla­
mations poussées par les cavaliers. 

A LA GARE DE LYON 
Avant l'arrivée 

Dés huit heures ce matin une animation inusitée règne 
à la gare; quelques personnes sont déjà >ur le quai d'arri­
vée, b'autres arrivent peu à peu. 

Nous remarquons Mme liaratier, femme de l'intendant 
général, mère du capitaine; le frère de celui-ci.lieutenant 
au 29c d'artillerie: sou besin* frère, capitaine d'état-major 
et un groupe d'amis. Le prince Henri d'Orléans est très 
entouré. M. Morichon, on de ses anciens compagnons en 
Afrique, l'accompagne. 

Lalille du général Gardin qui a adressé un appel aux 
femmes de Praarr nel 'à prêchant d'exemple, un énorme 
bouquet à la Bain, ies ami personnel.de Marchand sont 
également venus le recevoir; une centaine' de privilégiés 
ont pu pénétrer à la faveur de caries spéciales mais le 
nombre s'en aoeroit enivre. 

Nous reconnaissons le général Nyon de Kersainî, de la 
Nouvelle, le comte <ie 1" Mare, MM. de. ISr.isza, le comte 
de la lirette, le capitaine (îouraud, explorateur, le comte 
de lioiirmont, le lieutenant-colonel bomber, frère du 
colonel Honnier, tué à Tombouctou, le général de Mon-
tartv. ami et ancien instructeur militaire du capitaine 
Baratter. M. l'abbé lioulav, ancien supérieur du collège 
de Clioissey. Puis ce sont les délégations, celle du Sénat 
composée de M. Le Cour de Grandmaison, de la Marzelle, 
de Benjary, llalg.ui, Leroux, Maillard, (iouzon. Celle de 
la Chambre. Nous reconnaissons notamment les députés 
Millevoye, Lasies. dont l'arrivée donne lieu à quelques 
manifestations sympathiques, Morinaud, de Castellanc, 
de (iraiulmaison. Cane, de Salignac l'énelon, général 
Jacquet. 

Voici la délégation du Comité patriotique du 7e arron­
dissement, ayant à sa tête le général Hi-eamier et com-
fireuantMM. Lciolo, député; Roses, Lambelin, conseil-
ers municipaux ; le général Résiliât, le colonel Bre-

inond, le commandant Lei'ebv ro. 
Lu Société de Géographie est représentée par sou vice-

président. M. Cordier. Il y a également des délégations 
du ministère de la marine et du ministère des colonies 
formant à part un groupe de sous-officiers. Une déléga­
tion de la Société de secours mutuels, des originaires de 
l'Ain, a Paris. D'antres encore. La Ligue de la Patrie 
Française est représentée par MM. François Coppée, Ju­
les Lemailre. Silvetou. 

M. Coppée est en habit noir, portant la cravate de 
commandeur de la L'gion d'honneur, l u murmure sym­
pathique salue son arrivée. Cependant au dehors la 
foule s'amasse peu à peu. Les abords de la gare et les 
rues avoisinanbs sont envahis», le* earieaar. aflluentsans 
cesse, ils se sont massés en grand nombre le long du mur 
qui entoure les décombres de Matas, rue de Lyon. Le 
boulevard Diderot se hérisse de barricades, ce sont des 
tapissières, des véhicules de tous modèles enguirlandés, 
pavoises, où sont venus se masser les curieux, les ma­
nifestants enthousiastes de tout à l'heure. Des échelles se 
dressent un peu partout, des ga înins sont déjà nichés 
dans les arbres, sur les réverbères. La circulation n'est 

Îilus possible. La police cherche eu vain à contenir 
a foule. 

La cour extérieure de la gare a été également envahie, 
malgré les efforts du Préfet de Police opérant en per­
sonne, ou ne peut la faire évacuer tant la foule est com­
pacte, profonde. C'est une nier, une houle humaine à 
perte do vue. Les derniers rangs par la poussée qu'ils 
exercent su. les premiers empêchent qu'on ne puisse les 
refouler. 

Boulevard Diderot, rue de Lyon, rue ci. Bercy presque 
toutes les fcjaêlre* sont pavoisées et noires de monde. 
Il y a des curieux jusque sur 1•* toits. En bas des came-
lofs vendent des [vortraits de Marchand. Ils sont littéra­
lement dévalisés ainsi que les femmes qui vendent des 
bouquets trioetores sur dès éventails. 

L'ARRIVEE 
• Au moment où le train entre en gare, à neuf heures 
précises, une bousculade épouvantable se produit. 

cents n'essaient même plus de refouler les cu­
rieux ; c'est d'ailleurs chose inutile, laal la poussée est 
tort :. !»es acclamations frénétiques, délirantes, retentis­
sent. 

Un immense cri de : Vivo Marchand, s'élevé, rép'lô 
pendant plusieurs minutes. 

Le commandant descend de sou wagon entouré des 
officiers de la mission. 11 est pâle et peut a i»ine maîtri­
ser son émotion. 

Les chapeaux sont agités et les .veUniations redou­
blent. 

L'ovation est grandiose, la scène indescriptible. 
Les représentants des divers groupes, les généraux, les 

autorités civiles et militaires, viennent serrer la main au 
vaillant soldat tandis que sur les quais et au dehors les 
acclamations, les cris ne cessent de retentir. 

Scènes touchantes 
Des seines louchantes ont lieu. Les parents ib* offi­

ciers de la mission entourent km i ots, les serrent 
dans leurs bras.. On s'embrasse, on liesse, on crie 
encore Vive l'armée ! Vivo Marchand ! 

Mlle Corbin, fille du'général, offre un superbe l 
de fleurs rares. Quelques d mes imitent son exenqile. .*>, 
moment où le commandant Marchand parait dans ja/fars 
ce sont les mêmes cris qu'a l'arrivée du train. 

Les discours 
Puis les discours comuencent. 
Le général Niox prend le premier la paro'.. au u >n< 

des Sociétés de Géograj ne de Pranon. 
» Vous avez porté avec intrépidité de l'A nautique à la 

mer Rouge le drapeau m vous avait été confié. La Irai 
née lumineuse qu il a lais i derrière lui, ta, rouies par 
lesquels la civilisation pénétra plus avani^lans le barba­
rie africaine. . ^ 

L'histoire conservera vos noms dans les souvenirs de 
tous les peuples, avec i ux qui on? >-v i leur 
patrie et les grands inb rets de la soi' m e el de l'huma­
nité. 

La satisfaction que vous en épren u as est cartes supé­
rieure à l'orgueil que pourraient vous causer le- ac -la-
mations dont vous êtes l'objet. Puisque c'est un soldat 
qui vous parle, j'ajouterai qoe vos chef sont tiers de 
vous, vos camarades sont jaloux d'imiter \olre vail­
lance. 

Après le général Niox prennent so«cessivantent a par. 
le les représentants d lerre, du Gou­
verneur de Paris, du ire MM. Barorgnaa 
de Brazza, François Copjiee, Iloz ;riau, ieunent donner 
l'accolade à Marchand. 

Le cortège -- Enthousiasme de la foule 
Les discours terminés. Marchand monte en landau 

avec les représentants du ministre de la marine. Le com­
mandant et le représentant du ministre disparaissent sous 
les fleurs. Les autres membres de la mission y compris 
les sous-officiers montent dans les autres voitures. 

Le cortège se met en marche précédé d'un peloton de 
gardes municipaux achevai, mais le public rompt bien­
tôt le cordon d'agents et coupe le cortège. 

Seule la voiture du commandant peut poursuivre sa 
route, elle avance au milieu des ovations ininterrom­
pues. On crie: Vive l'armée ! Vive Marchand! La voi­
ture suit le quai Henri IV, les boulevards Morland, le 
pont et la place de la Concorde. 

Au ministère de la marine 
Rue Royale dotant le ministère do la marine la foule 

est compacte, la voilure n'avance qu'au pas et pénètre 
enfin dans la cour du ministère. 

Quelques minutes après arrive la voiture du capitaine 
Baratier puis à la file les autres voitures. Les mômes 
ovations leur sont prodigués. 

U S I N C I D E X T 

La foule remarquant qu'il n'y a pas de drapeau au-
dessus de la porte d'entrée du ministère, crie sur l'air des 
Lampions . Le drapeau, le drapeau. 

D'une maison située en face, on en apporte plusieurs 
en même temps. 

M. Morinaud, revêtu de son écharpe, veut remettre un 
drapeau à la foule, mais un officier de paix s'en empare. 
M. Morinaud proteste et montre son écharpe, l'officier de 
paix répond qu'il a des ordres formels. 

A ce moment, M. Lockroy, le commandant Marchand 
et les autres membres de la mission paraissent au balcon 
et saluent la foule qui pousse de formidables acclama­
tions. 

La même manifestation se produit devant le balcon do 
la place de la Concorde. 

Déjeuner militaire 
Un déjeuner militaire a été offert, a i t heures, par 

M. Lockroy aux membres da la mission, l u nombre con­
sidérable d'officiers de tous grades y assistaient. 

Au cours de ce déjeuner les membres de la mission ont 
reçu une médaille commémoratived'orpour Marchand et 
ses officiers, de vermeil pour les sous-officiers et d'argent 
pour les soldats. 

Cette médaille porte sur la face la République, gravée 
par Daniel Dupuis, et sur le revers en grandes capitales: 
« Mission Marchand — de l'Atlantique à la Mer Rouge. 
1896-1899. 

A l'Elysée 
Le déjeuner terminé, le ministre de la marine s'est 

ren^ti à l'Elysée pour présenter au Président de la Répu­
blique le commandant et ses compagnons. 

La mère et te fils 
Mme Marchand se précipite dans les bras de son filsfi ^J*" '** m C ' m e * a f f i l i r e s c t e D t » l r s ***>• P Q 1 S 

U CONFÉRENCE DE LA PAIX 
l.esi t r a v a u x dos ronmi« i i l un i i .— I.e p r o j e t a m é ­

r ica in s u r l 'arbi l i aire 
La Haye./ 1er mai. — Les deux sections de la pre­

mière commission se sont réunies dans la matinée sans 
pouvoir colaclure l'accord sur ts question des inven­
tions et desrvrmenierits. on s'attendait à cet échec, 

l e comitVde. ré fac'ion da la troisième commission 
mi dans la salin de Trêves, à La Haye, le palais 

trop éloigné. Il a adopté la rédaction des 
si v premiers articles, les articles du projet de médiation 
r1 d'arbitrage.,in ,1 avait examinés dans la séance précé­
dante, et, enMns, , ! « M nouveaux articles. 

Le comité <fe rédaction ne sait pas l'ordre des articles 
du projet ruJata 

I<es délejftiés américains ont dépose un projet concer-
uant un tribunal d'arbitrage. Le projet américain n'exige 
pas, i omnfie le projet anglais, la nomination de deux per-

Pàr chaque Etat pouvant être choisies comme ar-
M qui seraient n«rnrnées par une cour suprême 

existait dans chacune d«s puissances signataires. 
Lji-trinunal d'arbitrage aura un siège central perma-

ne.ft, et m composera au moins de trois juges non natifs 
' ' n'habitant pas dans les pays des puissances qui auront 

«• régler un litige. 
Los dépenses générales ront partagées proportionnel-

lemefiti 
Eacasde nostsai ux fails ou de circonstances survenant 

lans les trois mois après la dt ision, le tribunal pourra. 

sances. 
Le recours à ce tribunal sera facultatif pour les puis-

-ignr.!iir*s. Le tribunal ne connaîtra des litiges 
qr après avoir r"çu l'assurant. nnr u , parties accepte­
ront sa décision. 

La convention entrera en vigueur et le tribu M 0ora 
constitué lorsque les neuf puissances, dont huit apparte­
nant à l'Europe ou à l'Amérique et dont quatre seront 
signa taises de la déclaration de Paris de IHoli auront 
adhéré i la convention. 

En outre du projet ci-dessus, les délégués américains 
ont proposé un projet spécial pour la médiation, portant 
qn un rsi de différend survenant entre deux puissances, 

de ces dernières choisira une autre puissance 
a de témoin. 

Ces i» »ins travailleront à concilier les deux adver­
saires; même lorsque la guerre aura éclaté, «Mes conti­
nueront leurs efforts pour mettre fin le plus tôt possible 
aux hostilités. 

Une motion pour un tribuns] permanent d'arbitrage a 
été présentée. 

La section do la Croix-Rouge, dans sa séance d'hier, a 
nommé une sous-commission ihsisjiii il» rédiger un rap-

Sorl. Le président est l'amiral Fischer et les membres 
IM. Si-ycl (Allemage), Schoiue (Russie) et Renault 

(France). 

LE PRÉSIDENT AUX COURSES 

Lc« c o m m e n t a i r e s 
«les j o u r n a u x anir la i» s u r l e* IVtew d e T o u l o n 

Londres, 1er juin. — Tous les journaux commentent 
la réception faite au commandant Marchand. 

Voici les principales appréciations : 
Le Dnihj Mail dit que (fans toutes les fêtes il y a une 

arrière-pensée. Les fêtes sont en l'honneur d'un homme 
qui a traverse l'Afrique, mais d'un homme qui s'appelle 
l'ennemi politique du sirdar. C'est au moins un peu re­
grettable. 

Le Oatia Ttlegrmpk dit que tous les Anglais feraient 
hommage au commandant Marchand qui a fait une oeuvra 
qui peut êirc comparée à celle de Stanley. 

En se rappelant l'accueil qu'ils ont fail â l'explorateur 
britannique. !-.s Anglais excuseront le délire des luauifes-
.ati MIS en l'honneur de Marchand. 

La Sttiniliiril s'exprime en termes à peu près analogues 
et le Dnily t>iip*»c regrette que déjà le nom de Marchand 
soit mêlé dans l'éternelle Affaire, et qu'un explorateur 
eue tout le monde respecte devienne uue arme po-
Itique. 

Le Président de la République assistera dimanche au 
Grand-Steeple d'Autenil. 

Il s'y rendra en simple landau. 
Mnis il tient à (tarder à sa sortie île la journée du 

Grand-Prix toute l'élégance traditionnelle et officielle. 
A cet effet, des livrées nouvel!." ont été commandées et 

c'est en danmont, Hontiarret piquant en tète du cortège, 
que le Président de La République se rendra, le jour du 
Grand-Prix, à Longchainps. , ^. . 

.A. 02^ex*'fcsc»'îJ.i,s 
Cherbourg, 1er juin. — Le Conseil municipal vient 

de voter cent mille francs à offrir an ministère des Tra­
vaux publics pour l'éclairage électrique du port de com­
merce. 

L'amiral de Maigret, préfet maritime, qui quitte ses 
fonctions, a fait paraître un ordre du jour de satisfac­
tion à tous les sert îccs. 

Il a été accompagné à la gare ce soir par une affluence 
sympathique. 

maisons mal famées, les envahirent, y brisèrent tout et 
y mirent le feu avec du pétrole. 

Il y en a eut une quinzaine de détruites, malgré les 
efforts que faisaient les pompiers pour maltri or ces mul­
tiples incendies. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
( D é p ê c h e s d e n o s c o r r e s p o n d a n t s p a r t i c u l i e r s 

e t p a r lil s p é c i a l ) 

La séance est ouver'e à î heures 15 sous la présidence de 
M. Deschanel. 

Vue très nombreuse assistance se trouve dans les tribunes 
publiques et dans la salle des séance.;. 

M. Déroulède arrive des premiers et va s'asseoir à son 
banc, où M. Millevojc vient le rejoindre et lui serrer la main, 
ainsi que plusieurs autres nationalistes. 

M. Dupuy est au banc du gouvernement. 
M. Peytral dépose un projet de crédit. 

LA PROPOSITION GER?AIS 
s u r l e s r e s p o n s a b i l i t é * . ' * d e s a c c i d e n t s 

L'ordre du jour appelle la discussion de la proposition 
Gcrvais, tendant à modifier la loi du 9 avril 1898 concer­
nant les resnorisal.iliU's des ac.idents, dom les ouvriers sont 
victimes dans leur travail. 

M. Habert vient d'arriver... Il a pris place entre MM. né 
roulède et Millevovo. MM. Déroulède et Habert reçoivent en 
•estâtes un grand nombre de dépêches qu'.ls étalent sur leurs 
pupitres. 

M. JuliuH'iOUJon critique la proposition de M. Gervais, 
"'""" '•"'liele unique est MM] conçu : Contrats d'assurances 
collectifs ou i., ,i,i,i,ir.js contre les accidents uu travail sous­
crits sous l'empire de la législation antérieure à la loi du 9 
avril 1898, soit par les chefs d'entreprise visés à l'article 
1er de la dite loi.soit par leurs employés ou ouvriers, sont 
résolus de plein droit à partir du 1er juin 1899. 

Personne n'écoute l'orateur. On s'attendait évidemment â 
des incidents qui ne s" produisent pas. Aussi beaucoup de 
députés quittent iis peu à peu la salle des séances Ceux 
qui restent se livrent à des conversations assez bruyantes. 

Après avoir indiqué les défectuosités qu'il voit dans le texte 
de la e.iinmission, M. i;oujon ilemunile su gouvernement et 
à la commission sous quel régime l'agriculture va vivre, et 
dans quelle mesure elle tombe sous le coup des lois cooeer-
nant les acciilents du travail. 

Vat-oii assujettir à la loi les exploitations agricoles, qui 
n'emploient que rendant quelques jours, chaque année, ilrs 
instruments dangereux, tels que machines à vapeur ? (Très 
bien sur divers bancs.) 

MM néroulède et Habert quittent ensemble la salle dos 
séances. 

(Lu séance continue.) 

LA QUESTION DES CALENDRIERS 
Une grande réforme se prépare en Russie. 
11 s'agit de remplacer le calendrier Julien, en usage 

dans les Etats orthodoxes, par le calendrier grégorien, 
qui est en vigueur dans tous les pays catholiques et pro­
testants. 

LA STATUE DE BISMARCK 

La statue de do Bismarck qui sera érigés à Berlin, en 
face du Ileichstag, est assez avancée. La fonte aura lieu 
dans les jours de juin. 

Cette statue aura des dimensions colossales, soit 
six mètres cinquante de hauteur. Toute la partie supé­
rieure du corps sera d'une seule pièce et mesurera cinq 
mètres. 

La tête sera haute d'un mètre. 

GRAVES DÉSORDRES EN RUSSIE 
t ' u e nrrève à Riî ïa . — ÎOO a r r e s t a t i o n s . — "La 

t r o u p e t i r e s u r l e s e r t v i s l e s . —4'inq t u é s . 
<J>uatre-vingrts M e s s e s 

Saint-Pétersbourg, 31 mai. — Les dernières informa­
tions privées parvenues de Riga signalent la persistance 
des désordres ouvriers dans cette ville, quoique les jour­
naux de Saint-Pétersbourg prétendent jiar erreur que les 
désordres ont cessé. 

Ces désordres ont eu pour origine une réduction de 
salaire faite à la fabrique do jute de cette ville et qui 
avait occasionné une grève ayant abouti i l'arrestation 
d'environ MO personnes, parmi lesquels un certain nom­
bre de femmes, qui lurent conduites sous escorte dans un 
jardin. Un nombre considérable d'ouvriers d'autres fa­
briques, attirés par les cris des prisonnier? et prisonniè­
res, prirent parti pour eux. et tèntèrenl de les délivrer 
malgré l'intervention des pompiers, accourus au secours 
I • la ,iolice. 

Des douches administrées par eux à la foule au moyen 
de tuyaux île poi w ne lireut que l'exaspérer davan­
tage, et il fallut requérir une compagnie de soldats. 
Lorsque ceux-ci arrivèrent sur les lieux, les internés 
s'échappaient déjà du jardin par une brèche de sa palis­
sade, et les émoutiors, au lien de se sauver, tirent l'ace 
aux troupes en leur jetant des pierres que les femmes 
ramassaient pour e.ix. 

Les soldats essayèrent d'abord de t'r r à poudre, niais 
la foule ne s'en étant point émue, ,|s durant tirer uue se­
conde fois à balles. 

Cette décharge, qui lit-pxès de 8(1 victimes, dent cinq 
tués et plus de vingt grièvement blessés, eut pour effet 
immédiat de disperser tes assaillants, niais ils se refor­
mèrent bientôt après, cl, dans la son-,.,., excités par des 
instigateurs, qui leur criaienl que ies Itlles publiques 
i . nent plus favorisées que les femmes d'ouvriers, se <1 i ri -

i gèrent grossis d'une qu.aju.lile, Jo faoas du peuple vers des 

Dernières nouvelles régionales 
L e s votes des r ep ré sen tan t s du Nord . — Vniri 

comment se sont répartis les votes des sénateurs tlu Nord 
da.is le scrutin sur l'amendement île MM. Leydct et Paul 
Strauss, concernant le en if de 1,200,000 fr. voté par la 
Chambre des députés en faveur des facteurs. Le Sénat a 
adopte par le'» voix contre 79. 

Ont voté contre : MM. Claev s, Deprcux, Dubois, Géry-Le-
graud. Gérard, Trystram. 

Se sont abstenus : MM. Maxime l.eromte et Viseur. 
— Scrutin sur l'ensemble du budget, modifié de nouveau 

par la Chambre des dépotés. Le Sénat a adopté par m voix 
contre 0. 

Tous les sénateurs du Nord ont voté pour. 
— Voici comment S'1 sont répartis les votes des députés du 

Nord sur l'ensemble du projet de loi, adopté avec de nou­
velles moditiealions, portant lixation du budget général de 
l'exercice 1899. La Chambre a adopté par *6î voix con­
tre 13. 

Ont voté pour : MM. Barrois, Hersez, Cochin, Dansette, I)e-
bève, Uefonlaine, Dron, Evrard Eliez, Guillain, l'abbél.emirc. 
Lepez. Loyez, de Mi'iitalcmbcrt, Morcrette-Lcdieu, Eugène 
Motte, l'lichon. Uogez, des Rotours et Sirnt. 

Absents par songé : MM. Dêtaune et Weil-Mallez. 
— Scrutin sur le chiffre de 43.981,110 fr. proposé par la 

commission pour le chapitre 6 du budget des postes et télé­
graphes (sous-agentsi. La Chambre a adopté par *88 voix 
contre 187. 

Ont voté pour : MM. lier o?,, cochin, Dansette, Debève. 
De fontaine, Dron, Evranl-Etiez, I.opcz, Loyer.de Montalembert, 
Plichon, Rogez, des Uoiours et Sirot. 

A voté contre : M. Guillain. 
Se sont abstenus : MM. lt;irrois, l'abbé Lemire et Eugène 

Motte. 
Absents par congé . MM. Détonne et \veil Mallcz. 
— Scrutin sur l'ensemble tlu projet do loi, adopté avec de 

nouvelles modilications par la Oianibre des iléputés, modifiée 
à nouveau parle Sénat, portant fixation du budget général 
de l'exercice 1899. La Chambre a adopté par 45i voix contre 
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et Weil-Mallez, absents par eona. 
voté pour, sau' MM. Detaune 
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DERNIERITHEURE COMMERCIALE ' 
LAINES 

Le Havre, 1er juin. (Télégramme de Georges Derjoy). 
— Le marché est à peine soutenu. Ou a vendu 1.125 
balles. 

On cote novembre 191 fr., décembre 192,oO, janvier 
191, les autres mois iiiclianirés. 

LA CAISSE NATIONALED'ASSURAMIS 
e n r a s d ' a e o i d e u t s 

La Caisse nationale d'assurances eu cas d'accidents, 
créée par la loi tlu 11 juillet 18G8, est autorisée, par la 
loi du 2 i mai 1899, à étendre ses opérations aux ris­
ques prévus par la loi du 9 avril 1898 pour les accident* 
ayant entraîné la mort ou une incapacité de travail per­
manente, absolue ou partielle. 

La Caisse nationale d'assurances en cas d'accidents 
est placée sons la garantie de l'Ktat et gérée par la 
direction générale de la Caisse des dépots et consigna­
tions. 

Tout chef d'entreprise qui veut contracter une assu­
rance peut s'adresser : soit à Paris, à la direction géné­
rale de la Caisse îles dépôts et consignations, or!, rue de 
Lille; chez le receveur central des linances de la Seine, 
16, place Vendôme; les receveurs-percepteurs des contri­
butions directes ou les receveurs des postes; soit dans les 
départements, data les trésoriers-payeurs généraux, les 
receveurs particuliers des finances, les percepteurs des 
contributions directes ou les receveurs des postes. 

Le chef d'entreprise souscrit une demande et y joint 
les ren-'eijinemeiits nécessaires à la direction générale da 
la Caisse des dépôts et consignations pour l'évaluation 
d.'s risque* à assurer. 

Toutefois, le souscripteur de la demande et la caisso 
nationale d'assurances ne sont engagés que par la signa­
ture de la police ilétinilive. 

L'assurance porte, en principe, sur tout le personnel 
(employés, ouv riers et apprentis) t panne» soit par la 
souscripteur lui-même, soit par ses tacherons ou sous-
traitants pour l'exercice de la profession déclarée. 

Elle garantit I pavement de* rentes et pensions à ac­
corder aux victimes d acci.lents ou à leurs avants droit. 
Elle garantit, en ou ire. à la demande du souscripteur, la 
pavement des trais funéraires, des indemnités journaliè­
res et îles frais m -dicaux et pharmaceutiques dus à» U 
suite d'accidents mortels ou d'accidents ayant entraîné 
une incapacité permanente. Elle i:e couvre eu aucun cas, 
les frais et in ' l imités résultant de l'incapacité tempo­
raire. 

Aucune clause de déchéance ne sera opposée aux ou­
vriers pour la caisse nationale. 

Lord de la signature tle la police, l'assuré aura à don­
ner la liste de son personnel et, par la suite, à faire con­
naître les changements qui surviendront dans létal da 
ce personnel. A cet ellet. des Mamans* seront fournis à 
l'assuré pour i.i eiisse nationale d'assurances. 
Ï La prime est tixée provisoirement dans ta) police d'a­
près les déclarations acceptées du chef de l'entreprise en 
ce qui concerne le montant des salaires. 

La police est annuelle, la prune est payabs* par quart 
el d'avance, tle trois mois en trois mois, à toutes les 
caisses désignées ci-dessus. 

Il est versé, en outre, à titre tle prov ision, une somma 
égale au quart tle la prime provisoire. Dans le cas où le 
personnel employé viendrait, en cours d'assurance, à dé­
passer notait!.'ment les prévisions tlu chef d'entreprise, 
un complément de prov ision pourrait lui être demandé. 

Kn lin d'assurance, il est procédé au règlement dé:iui-
tif de la prime qui donne lieu soit à un versement d* 
lassuré, soit à uu remboursement de la Caisse d assu­
rances. 
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